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C)e  trente-fîXjîieürèS;,  quarante- 
quatre  minutes  & vingt- 
'cinq  fécondés-. 

pu  le  Maréchal  de  Brogîie  ^ 
perfide  & traître  à la  Nation^ 
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Troifieme  fuite  de  la  Corijuration  découvertto 


O ...  Il  eft  un  Dieu  vengeur  des  crimes  — — Vol. 


Au  Maréchal  de  Boglie, 

Ache  courtifan monflre  dénaturé » 

citoyen  pernicieux infâme  avorton  de  ilionneur 

de  la  gloire,....  Confeilîer  crlminel  du  meilleur 
des  Rois  ! Tu  croyoîs  trouver  dans  Louis  XVî  ua 
autre  Roboarri  ^ maïs  îu  n’as  rencontré  qu’ïm 
David  5 qu’un  Salomon  5 qu’un  JuRe , qu’un  Pere  j 
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êc  tu  oA>îs  lui  propofer  d’alTa/Hner  fes  Enfans.è*#.* 
Pirate  abominable , écumeur  de  fortune  de  nos 


Français,  tu  te  flattois,  nouveau  Nabucodonofor , 


d’alfervir  le  Trône,  de  prendre  Paris  dans  quinze 

jours de  le  livrer  au  pillage,  d*y  commettre 

toutes  fortes  d’horreurs  ôc  d’infâmies , §C  de  ne 
pas  y lailTer  pierre  fur  pierre...*.. 

Tu  as  ofé  proférer  ces  paroles  facrileges  devant 

le  Père  de  la  Patrie  , tu  relpire  encore  ! 

Tyran  exécrable  , deflruéieur  paiicide,  tu  trou** 
vois  dans  le  Confeil  des  adulateurs  aflez  bas  pour 
encenfer  la  bouche  barbare  qui  ordonnoit  le 
carnage 

/Ignorois-tu  que  FÉternel , qui  tient  dans  fes 
mains  les  deftinées  des  Empires  , terralfe  du 
moindre  foufîle  l’orgueil , l’injuftice  ôc  les  illullres 
brigands  ? 

Ignorois-îu  que  Gedéon , que  David  , avec  des 
lampes  6c  une  fronde  à la  main  , avoient  brifé 
la  force  des  Nations , parce  qu’ils  combattoienî 
au  Nom  & pour  le  Seigneur  des  Armées  ? 

Ignorois-tu  que  l’Auteur  de  la  Nature  eft  le 
protedleur  le  défenfeur  de  l’Empire  des  lys  , ÔC 
que  c’eft  dans  le  fein  de  la  foiblelTe  même  qu’il 
fait  éclater  fa  force  ? 

Saül , Fils  de  Jemini , de  la  moindre  tribu 


d’Ifrael , ne  devînt  - il  pas  le  chef  de  ce  grand 
Peuple  ? C’eft  ce  'même  Dieu  qui  arme , les  bras 
de  nos  Concitoyens  pour  fouftraire  notre  Roi  à 
tes  perfécutions,  à tes  obfelîîons,  ÔC  la  Nation 
à tes  fureurs. 

Furieux,  fans  raifon  oc  fans  religion  , guidé 
par  •î’ambidon  6c  par  l’avarice  , énorgueilli  de 
quelques  foibles  vidoires  que  tu  n’as  dû  qu’au  hafard^ 
tu  ne  te  livrois  qu’à  la  préfomption  9 qu’à  l’em*  - 
portement  6c  qu’à  l’orgueil. 

Tu  dévorois  déjà  des  yeux  , monftre  dénaturé 
les  dépouilles  des  François  que  tu  voulois  égorger, 
& tu  voulois  devenir  le  légataire  univerfel  j héritier 
de  la  Nation  entière. 

Vil  rebut  de  la  Patrie  , ainfi  que  tes  ancêtres, 
qu’elle  a vomi  dans  fon  fein  , qu’elle  a relpué  , 
la  France  , trop  généreufe  6c  imprudente  , a 
offert  un  afyle  à ta  famille , l’à  comblée  de  biens, 
d’honneur  6c  de  gloire , 6c  toi , infâme  fcélérat , 
facrilege  audacieux  , tu  as  voulu  déchirer  les 
entrailles  de  cette  malheureufe  mere  qui  t’avoit 
adopté  , qui  te  raffàlîoit  de  bienfaits  6c  qui 
t’abreuvoit  de  louanges. 

Tremble , ingrat , 6c  fonge  que  les  Loix  de 
Dracon  , qni  vont  être  adoptées  par  la  Nation  ^ 
condamnent  les  ingrats  à morts  i 


La  frahifoa  découverte  dévoile  a T'Univers  èous^ 
lesauueurs  barbares  qui  Tont  tramée,  6c  ton  fang- 
çft  la  moindre  farlsfaélion  qu’on  puilTe  exigea 
(d’un  monftre  dénaturé  qui  a trahi  les  droits  Je§ 
plus  facrés  de  rhofpitaliié  & de  la  gratitude. 

Semblable  aux  Harpies , tu  infedois  tout  le, 
confeil  de  tes  noirs  delTeins , de  tes  barbares^; 
projets , & la  tendreflê  du  Prince  pour  fes  Sujets , 
a été  réçueil  ou  ta  méchanceté  eil  venue  échouer» 
La  prétendue  fageile  de  tes  pareils  , ÔC  la 
prudence  de  ces  intelligens  , s’eft  tout  - à - fait 
défigurée  par  un  miracle  de  la  providence. 

Peribit  fapientia  à japi^ntihus  ^ intelkclu^. 
prudentum  abfiondetur. 

En  immolant  tous  les  Français  à ta  funçfte. 
VQ.raciré  , tigre  affamé  de  fang  6c  de  carnage , tu^ 
^fpérois  fans  doute , comme  le  brigand  fils  de 
Neptune,  dont  Hercule  purgea  la  Terre  , bâtir 
une  Ville,  immenfe  avec  les  offemens.  des  infortunés 
citoyens  y & de  tours  ’ 6c  redoutes  formidables 

auroient  été  conftruites  avec  leurs  crânes 

Tel  étoit  le  trpne  affreux  ÔC  lugubre  que  ta^ 
préparois  à notre  Roi.  Las  de  le  voir  régner  fu^ 
les  vivaps  , dont  il  veut  faire  le  bonheur , tu 
alpirois  au  cruel  plaifîr  de  le  faire  régner  fur  lesj 
mourans  ÔC  fur  les  morts.  Son  Royaume  Sc  tOA 
çHéçrabJe  îiurpit  été  fatisfait^ 
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împie  déteftable,  méchant  comme  Phorbas  ^. 
tu  voLiIois , comme  lui  , imiter  fes  hprribie^j 
aél:ions.  . ; 

Les  Phlégiens,  fcs  complices  ju  tous  larrons,, 
brigands , voleurs , corfaires  , en  voulant  au  Diei|: 
Appollon  , QU  plutôt  à fes  richelTes  , gardoient^ 
le  chemin  du  côté  de  la  terre  qui  conduifoit  aU: 
Temple  de  Delphes,  contraignoient  les  voyageurs^ 
à fe  battre  avec  eux  , voloient  les  uns  , rançon-^, 
noient  les  autres  , en  mafîacroient  le  plus  grand 
nombre  par  malice  ou  par  trahi fon , ils  uif- 
pendoient  les  têtes  coupées  à un  vieux  chêne  , 
fous  lequel  le  digne  chef  de  ces  fcéiérats  faifoit  fa 
rélidence  ordinaire. 

Et  toi  5 tyran  inligne , aidé  de  tes  fideles  5c 
déteftables  complices  , tu  voulois  trancher  les 
têtes  des  Français , ÔC  les  attacher  à tous  les 
arbres  qui  font  fur  la  route  de  Verfaîlles , lorfque 
ta  Ville  préméditée  6c  tes  Tours  , auroient  été 
bâties  par  les  Ingénieurs  inhumains  que  tu  avois 
çhoifis 

Quel  fpeéfacle  hideux  & épouvantable  pré- 

parois-tu  à Louis  le  Bienfaifant  ? Tu  voulois, 

en  faire  un  monftre  comme  toi , c’eft-à-dire  , plus 
• abominable  que  le  brigand  Phorbas  : car  je  te 
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rends  la  juftice  de  croire  que  tu  le  furpalTes  ert 
malice  ôc  en  fcéiératefle  5 tes  a6?i:ions  le  prouvent-^ 

Le  brigand  Phorbas  n'avoit  reçu  aucun  bienfait 
de  ceux  qu’il  aflaflinoit  , mais  toi  , tu  es  comblé 
de  bienfait  de  la  Nation  5 ton  crime  eâ  donc  un 
facrilege  , tandis  que  celui  de  ce  barbare  n’étoit 
qu’un  crime  ordinaire. 

Tu  as  ofé  méditer  6c  entreprendre  ces  forfaits  5. 
ëc  tu  vis  encore  !. 

Tremble  , homme  ingrat,  6c  redoute  le  fort 
de  Phorbas , de  ce  tyran  ^ il  expia  fes  crimes, 
dans  le  lieu  même  où  il  les  avoît  commis  î... 

Foulon  , ton  digne  émeule , ce  fcélérat , qui 
fe  Vantoit  d’avoir  affamé  le  peuple  , d’avoir  acca~ 
paré  les  grains,  d’avoir  fait  périr  un  million  do 
citoyens  par  la  famine,  qui  vouloic  te  fecond^^ 
dans  ton  noir  , dans  ton  exécrable  projet , vient 
de  fubir  le  châtiment  que  fon  avarice  anthro- 
pophage , que  fes  aélions  inhumaines  méritoient....^ 

Son  tronc  palpitant,  traîné  dans  la  boue , dans 
la  fange  , dans  toutes  les  rues  de  la  Capitale  , ôc 
fon  chef  expofé  à la  vue  de  ceux  qu’il  vouloit 
ainfi  que  toi , faire  périr , prouve  fenfîblement 
qu’il  eft  un  Dieu  vengeur  des  crimes. 

On  lui  a injullement  appliqué  ces  mots  de 
Nytocris'  ou  de  Sémiramis  , Reine  d’Egypte, 
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^u*e!lê  avoît  grave  dans  un  tombeau  : « Si  tu 
n’eufles  point  été  infatiable  & avare , tu  n’aurois 
point  ouvert  le  tombeau  d’un  mort  ^ ni  violé  les 
Dieux  mânes  ». 

Mais  le  fcélérat  Foulon  s’eft  conduit  d’une 
maniéré  bien  plus  criminelle  ^ puirqu’il  facrifioic 
les  vivants  llir  l’hotel  de  l’avarice  pour  s’engraifTer 
de  leur  fubftances. 

Berthier  de  Sauvigny  ^ Ton  Gendre  & fon  Com- 
plice , après  avoir  fait  mourir  une  multitude  de 
citoyens  pauvres  dans  le  Dépôt  de  Saint-Denis  ^ 
commis  une  foule  d’atrocités,  vient  de  fubir  le 
même  fupplice. 

Que  tu  ferois  heureux,  fî  tu  pouvoîs  échapper 
^ux  recherches  de  la  Nation  que  tu  as  outragée  y 
en  t’allant  réfugier  dans  unelfle  déferte  & inconnue? 
Car  ta  Patrie  originaire  ne  voudroit  pas  te 
recevoir,  ôc  ta  Patrie  d’adoption,  que  tu  as  trahie , 
que  tu  as  voulu  anéantir , demande  avec  juftice 
ta  tête  pour  expier  tes  forfaits  ÔC  fervir  d’exemple 
aux  autres  brigands. 

Ne  crois  pas  te  fauver , lî  tu  refte  en  France  , 
le  Roi  eft  bon , mais  il  eft  jufte,  ÔC  fa  clémence 
même  attend  que  tu  périffe 

Rappelle-toi  que  Samuel,  contre  Tintention  du 
Roi  Saüi , fît  périr  le  Roi  Damale , parce  que 
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